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Christian Estrosi est né à Nice le 1er juillet 1955, issu d’une famille
niçoise modeste, dans le quartier populaire du Port. Après une
carrière sportive au plus haut niveau, il choisit de mettre son
énergie et son dynamisme au service de ses concitoyens et rejoint
le conseil municipal de Nice en 1983. 

Mais dans cet ouvrage, c’est un autre Christian Estrosi qui se
découvre. Le sportif de haut niveau, le responsable politique,
le gaulliste s’effacent derrière le petit-fils d’immigrés italiens,
l’homme amoureux de Nice, convaincu qu’on ne peut servir la France
que si l’on est enraciné dans sa terre natale. Et quand cette terre
natale a pour nom Nice, cet enracinement se double d’un grand
bonheur. Car sous la plume de Christian Estrosi, c’est une autre
Nice qui apparaît sous nos yeux, loin des milliardaires et des paillettes.
C’est d’abord la ville où se forgent, au quotidien, dans son enfance
et son adolescence, au contact de la diversité inattendue de son
peuple et de ses quartiers, ses convictions et ses engagements.
Mais il nous invite aussi à découvrir une cité méconnue, discrète,
secrète, une cité antique, une cité faite d’une histoire originale,
différente, et de cultures mêlées, une cité humble, mais fière et
ombrageuse, une cité au patrimoine inégalé en France, une cité
vivante, riche de vrais gens, avec un cœur gros comme ça pourvu
qu’on les respecte. 

Cette Nice-là, qui ne fait qu’une
avec sa montagne, autant qu’avec
sa Méditerranée, elle est sincère, elle
est laborieuse, elle est solide dans
ses ambitions et ses perspectives.
Cette Nice-là, aujourd’hui, elle réunit
toutes les générations, toutes les
activités, toutes les espérances. Au-delà
des clichés, elle est enracinée autant
qu’ouverte sur le monde. Et c’est
cette Nice-là que Christian Estrosi
vous donne aujourd’hui, dans ce
livre, à aimer comme il l’aime.
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Quarante ans. Les mots de ce livre, cela fait qua-
rante ans que je les porte en moi. Et aujourd’hui, 

finalement, je vous les livre, comme ça, comme ils me 
viennent, comme ils tournent dans ma tête et dans mon 
cœur depuis mon adolescence. Et ces mots n’ont qu’un 
objet : Nice, ma ville.

Pourquoi maintenant ? Depuis mon entrée dans la vie 
politique, je n’ai cessé d’en dire, des mots. Le verbe, c’est 
le premier outil de la vie publique, la première concréti-
sation de la pensée, qui donne forme à l’action comme le 
vase donne forme à l’eau. Les mots de l’action politique 
naissent d’une conviction. Ils viennent éclairer, rassem-
bler, convaincre. Ils ont une force équivalant à un acte. Il 
faut les manier avec précaution, car ils blessent, et par-
fois tuent, sur une échelle terrible. J’aime cette œuvre de 
Ben, qui est aujourd’hui dans mon bureau et qui résume 
parfaitement ces mots de ma vie politique : une toile car-
rée, grande, rouge, un rouge violent ; de cette écriture 
unique, qui fait création, douze mots, douze seulement, 
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« Je dis ce que je fais, je fais ce que je dis. » Ces douze 
mots-là, je les ai faits miens il y a bien longtemps. Ce 
sont les mots de mon action politique.

Dans d’autres livres, à d’autres moments de ma vie, 
vous avez pu lire ces mots d’action. 

Mais dans les pages qui suivent, ce sont d’autres 
mots que j’ai voulu vous dire. Peut-être parce qu’avec le 
temps, j’ai eu envie de retrouver les fondements même 
de mon action. Peut-être aussi parce que le jour où les 
Niçoises et les Niçois m’ont conféré l’immense honneur 
de prendre hautement ma part du destin commun, j’ai 
ressenti le besoin de comprendre le sentiment si fort qui 
m’a envahi, ici, dans ce bureau vénérable, à l’aspect légè-
rement suranné, plein de souvenirs, les miens et ceux 
d’un siècle et demi (ou presque) d’histoire de Nice. Des 
victoires, dans ma vie politique, j’en ai célébré souvent. 
Des défaites, j’en ai connu, aussi et heureusement, car 
elles portent des leçons. Mais cette victoire-là, celle du 
21 mars 2008, elle a été particulière. Unique. 

Ce jour-là, il y eut une majorité de Niçois pour me 
dire leur confiance. Ce jour-là, dans tous les quartiers, 
il y eut des femmes et des hommes, de tous âges, de 
toutes conditions, de toutes origines, pour me confier 
le sort de Nice, notre bien commun, notre république, 
au sens latin du terme. Ce jour-là, ils me donnèrent, à 
mon équipe et à moi, les moyens de répondre aux défis 
de notre temps, pour que Nice, en changeant, demeure 
fidèle à elle-même. Ce jour-là, aussi, ils suscitèrent en 
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moi le désir de comprendre ce qui m’unit, ce qui nous 
unit tous, à Nice.

Ce désir est venu, ce jour-là. Parce que jusqu’alors, 
comme pour beaucoup d’entre nous, Nice était une évi-
dence. Appartenir à un lieu, une terre, un village, une 
ville, ce n’est pas seulement y naître. Je connais nombre 
de gens qui sont nés quelque part et qui ont élu une 
patrie d’adoption, ailleurs. Une patrie, c’est toujours un 
choix. Enfant, on ne connaît de son lieu de naissance 
que quelques lieux, une rue, une place, le chemin de 
l’école. Puis on l’élargit, lentement, au gré des sorties 
chez les amis, dans la famille, pour de grandes occa-
sions. Progressivement, ainsi, on prend la mesure de son 
village ou de sa ville. C’est alors, avec l’adolescence et les 
premières affirmations, qu’on les fait siens, ou non. Et ce 
choix même n’a pas une intensité égale pour tous. 

Le village, la ville, c’est d’abord le lieu où l’on vit. C’est 
en cela que sa première fonction, c’est de répondre aux 
besoins vitaux de ses habitants : le logement, l’hygiène, 
la propreté, l’éducation, l’alimentation, le transport, le 
travail, la sécurité. Vivre un village ou une ville, ce peut 
être se contenter de cela, et je le dis sans juger, car dans 
le mot « contenter », il y a le mot « content ». Après tout, 
n’est-ce pas beau, déjà, de pouvoir être content ? Toute 
sa vie durant, on peut apprécier l’endroit où l’on vit uni-
quement parce qu’il répond à ces besoins fondamentaux 
et simples. En cela, Nice peut n’être qu’une évidence : 
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